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les loges...... Mais que je demande ä cette image uu seul de vos regards, la puissance du 

peintre s'arrete, le portrait demeurc immobile, et j'ai cent lieues ä faire pour retrouver cc 

que je lui demande. 

Vous ne vous meprendrez point ä la vivacite de fette expression, 1'amitic qui sous lie, 

depuis la plus tendre cnfancc, ne me defend point de vous voir cc que vous &es; et si dans 

mes jcuncs annces eile a pu demcurer librc de toure exaltation, eile sera dans l'avcnir exempte 

de tout reroidissement : eile vicillira, je l'espcre, sans jamais s'altcrer. D'ailleurs votrc portrait 

n'est pas seul avec moi, je fais cc voyage avec la conipagne de votre enfänce, qui le sera de 

ma vie enticre; et teile est la condition du cceur liumain, que les devoirs ne soot jamais moires 

enfreints que quand us sons conformes au bonlieur. Je Buis, etc. 
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EN traversant la rue du Bourg, pros de 1'auherge du Faucon, je me suis trouve tout ä coup 

sur une esplanade qui domino le lac. Pour la premiere fois it se presentait ä mes regards 
etonnes. Sa vaste surface a la forme d'un croissant, et le spectateur, place au sommet, voit 
Tune de ses branches s'etendre ä pros de douze lieues vers Geneve, et l'autre s'enfoncer 
jusqu'aux limites du Valais, oü eile va recevoir le Rhone : it voit s'elever, vis-ä-vis de lui, les 

äpres montagnes de la Savoie et les roches melancoliques de Meillerie. Be cc cote, d'epais 

nuages cachaient la cime des montagnes; puis, s abaissaut sur les ondes, us semblaient unir 

avec elles leur masse pesante, et le lac ctait noir de la noirceur de cc ciel orageux. Dans le 

fond de cc sombre tableau, Chillon, antique prison d'etat, melait ses tristes souvenirs aux 
imposantes images de la natured et cc spectacle majestueux, inattendu, m'emportait en quelque 

sorte loin de moi-meine : it absorbait ma pensee, au point que j'avais peine ä me rendre 

compte de ma presence. Si je reportais la vue vers la partie meridionale du Leman, l'aspect le 

plus riant succedait, sans aucune transition, aux impressions les plus severes : lä le ciel etait 

pur et l'onde en reflechissait l'azur. Sur les hords du lac les rayons du soleil doraient les 

riches coteaux de Morges, de Saint- Prex 
, 

de Nyon : du sein de leurs fertiles vignobles 

s'elevaient d'elegantes habitations, et sur la rive gauche se montraient avec noblesse les 

coupes variees des Alpes du Chablais. Comme it faut toujours que le voyageur, qui arrive 
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en Suisse, demande des glaciers ä toutes les montagnes , j'en admirais un dont la forme 

grandiose semblait poser sur le moot Saleve : j'allais communiquer mon etonnement ä 1'un 

de mes voisins, lorsque tout ä coup , cedant ä l'impulsion du vent du sud , sa masse se 

detache et se divise en parcelles legeres. C'etait un lourd nuage dont les debris epars, 

recevant diversement les feux du soleil, faisaient courir sur la surface unie de l'onde des reflets 

de pourpre et d'or. Je demeurai long-temps sur l'esplanade, reportant sans cesse la vue de 

l'un ä l'autre cote du lac, et toujours regrettant celui qu'il fallait abandonner pour revoir 

encore une fois 1'autre. L'esplanade n'est point, par elle-meme, une promenade ä titer; c'est 

un simple parapet, ombrage de quelques arbres. Pourquoi l'ornerait-on , et qui pourrait ici 

accorder un seul regard ä cc qui n'est point le lac? 

Ouchy est au pied de la colline : on y descend de Lausanne par une belle avenue de 

marronniers; et comme ce village sert de port ä la yille, le mouvement est aussi grand sur 

cette route que daps le voisinage d'une capitale. De 1'esplanade oü j'etais, j'ai vu de nombreux 

bätimens s'approcher du rivage ä la faveur des voiles enflees par le vent du sud; d'autres, 

que ce vent contrariait, quittaient le port ä grand travail de rames. Au milieu d'un beau 

groupe d'arbres on m'a montre 1Vlontrion, oü Voltaire a demeuae; et, sur ma gauche, une 

maison oü l'auteur de Corinne a fait un assez long sejour. Ainsi tout ce que l'illustration 

litteraire a de plus brillant vient ici se reunir aux ineffables beautes de la nature; et, daps 

les deux sexes, les deux &res que le genie a le plus richement dotes ont legue l'eternelle 

gloire de leur nom ä un modeste village de pecheurs et de bateliers. 

Je viens de parcourir Lausanne : ce n'est point une belle vile, et cependant si j'arretais lä 

1'expression de ma pensee, it y aurait beaucoup d'injustice dans mon jugement; car it ya des 

rues dignes d'etre cites et des edifices magnifiques : mais ceux-ci ne se montrent guere que du 

cote du lac, oik de vastes hotels et des jardins en terrasses sont disposes en amphitheatre 

sur le sommet de la colline, et surmontes encore du grand plateau qui porte la cathedrale. 
Dans 1'interieur de la vile les rues sollt fort etroites; it faut d'ailleurs descendre et remonter 

sans cesse, ce qui a fait dire ä une dame fort spirituelle qu'on aurait toujours besoin de se 
faire enrayer une jambe. A plusieurs endroits on a meme place des escaliers, et l'on n'arrive 
point ä 1'eglise sans perdre haleine. Neanmoins l'impression genorale qu'on recoit de Lausanne 

est favorable ä cette vile : it y regne une activite non interrompue. De belles fontaines 

contribuent ä la proprete et ä la salubrite des rues; les maisons sont assez bien alignces, et, 
considerees une ä une, la plupart sont bien bäties. Voltaire vante la bonne compagnie de 
Lausanne : it etait assez hon juge pour que l'on soit dispense do soumettre son opinion ä une 
verification. D'ailleurs 1'on m'a assure que le gout de la litterature et des beaux-arts y otait 
toujours le meme. Un etranger qui passe deux fois vingt-quatre lieures ä son auberge ne pent 
parler que des habitans qu'il a rencontres. Je dirai done que les hommes sont polis et prevenans 


